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L es Journées Cinématographiques  
se devaient, pour leur nouvelle édition, 

de poursuivre leur démarche défricheuse 
et ouverte à toutes les cinématographies. 
Alors que les écarts s’accroissent entre 
blockbusters triomphants et films d’auteurs 
dans la tourmente, médias dominants 
et information indépendante, nous 
nous sommes demandé : où se trouve 
aujourd’hui la liberté de création,  
où chercher des récits qui nous offrent  
de nouveaux points de vue ? Les films 
existent et se trouvent de plus en plus 
facilement, mais pour nous aiguiller 
dans notre recherche, rien de tel que 
de s’appuyer sur des alliés, des relais, 
des regards éclairés avec lesquels nous 
pouvons échanger. Car par-delà  
la découverte des œuvres, c’est bien  
le partage et la discussion qui sont au cœur 
des Journées Cinématographiques. 

Ces «regards satellites» qui nous désaxent 
de notre orbite, pour le meilleur, nous  
les avons trouvés auprès de cinéastes 
indépendants, dont les films nous propulsent  
très loin des récits classiques :  

Kirill Serebrennikov, Laura Poitras,  
Chantal Akerman, Saul Williams, Marcelo 
Gomez… Si certains s’attèlent à dynamiter 
les grands récits, d’autres – tout autant 
francs-tireurs – opèrent un travail discret 
depuis la marge. En s’emparant du cinéma, 
et par l’acuité de leur regard, ils l’amènent 
jusqu’à des zones auparavant inexplorées : 
ces films s’approchent du cinéma classique 
pour mieux s’engouffrer dans ses failles 
béantes et le réinventer de l’intérieur.  
C’est le cas des œuvres de Patrick Wang, 
des mélodrames autoproduits qui ne cessent  
de questionner les forces et faiblesses  
du vivre-ensemble étatsunien. Mais aussi  
du cinéma d’Alain Cavalier : cet explorateur  
de l’intime, passé par toutes les formes 
esthétiques, allie la tranquillité à l’humour 
dans une démarche toute personnelle et fait 
émerger les récits les plus bouleversants.

La réalisatrice Françoise Romand laisse une 
place importante à ceux qu’elle filme, au 
moment-même de la réalisation. Ses OFNIs 
(objet filmique non identifié) résultent  
d’une remise en jeu du regard : les lignes 
de lecture se multiplient et le film se déploie  

au gré d’idées sauvages et souvent 
développées à plusieurs. La cinéaste Marie-
Claude Treilhou, quant à elle, cadre depuis  
les années 80 ceux qui, justement, ne rentrent  
dans aucune case. Ses personnages 
(l’ouvreuse d’un cinéma porno comme une 
dame âgée de sortie) font le lit d’un cinéma 
populaire et exigeant, l’histoire d’individus 
bigarrés qui resplendissent un temps en héros 
du grand écran avant de retourner à leur doux 
anonymat. Enfin, en deux courts-métrages, 
Fronza Woods s’est imposée comme  
une voix importante d’un cinéma américain 
alors sensible aux questions de minorités.  
L’une des premières femmes afro-américaines 
à passer derrière la caméra, Fronza Woods 
sera présente pour tisser des liens entre 
ses films et d’autres œuvres liés aux 
mouvements féministes.

Mais nous avons aussi souhaité 
rendre hommage à des artistes aux 
univers marquants : Elina Löwensohn, 
comédienne et désormais réalisatrice, dont  
les traits cosmiques traversent le cinéma 
français et international depuis bientôt trente 
ans, et l’auteur de bande dessinée brésilien 
Marcello Quintanilha, qui nous offrira à travers 
ses cartes blanches un panorama d’œuvres 
rares du cinéma brésilien. Chacun sera présent 
pour partager avec nous son univers, et nous 
inviter à suivre des chemins de traverse.

Quelques spécialistes des «satellites» nous 
accompagnent aussi pour ce programme. 
Manuel Attali et Fabrice Leroy, fondateurs de la 
société de distribution ED Distribution, auxquels 
nous rendons hommage pour la passion et  
l’énergie qu’ils consacrent à révéler des cinéastes  
inconnus et géniaux (Guy Maddin, Andrew 
Kötting, Phil Mulloy, ou encore Mani Kaul). 

Plus récemment, c’est autour d’une idée d’Alice 
Diop que s’est fédérée la Cinémathèque Idéale 

des banlieues du monde, un lieu utopique  
d’observation et de recherche sur les satellites 
qui nous font sortir des centre villes, et nous 
offrent d’autres paysages physiques et 
symboliques. Les Journées Cinématographiques 
se joignent à ce beau projet, en invitant  
le programmateur brésilien Heitor Augusto, 
pour deux séances hautes en couleurs. 

Si le Brésil est ainsi à l’honneur, nous irons 
aussi nous balader dans une ville méconnue 
et pourtant riche en cinématographies 
«désaxées», Winnipeg au Canada.  
Avec son climat rude et son architecture 
brutaliste pour ne pas dire brutale, et derrière 
la figure star de Guy Maddin, c’est tout une 

galaxie de cinéastes particulièrement 
libres et hors normes que nous 
souhaitons faire découvrir,  
en présence de l’un d’entre eux, 
Ryan McKenna. 

Enfin, cette édition sera aussi celle  
des grandes retrouvailles avec un réalisateur  
qui nous avait rendu visite il y a 26 ans :  
Ken Loach. À 86 ans, il reste le plus grand 
cinéaste européen à avoir défendu avec 
constance et pugnacité un cinéma porté 
par un discours humaniste, social et un regard 
sans concession sur les dérives du capitalisme. 
Il viendra nous présenter son documentaire 
rarement vu Which Side Are You On ? (1985) 
et l’inoubliable The Navigators (2001),  
deux films qui semblent n’avoir jamais cessé 
d’être d’une actualité brûlante.
 
Cinéastes, artistes, spectateurs.trices, 
distributeurs.trices, programmateurs.trices, 
journalistes, c’est à un fabuleux voyage 
ensemble et hors des sentiers battus que ces 
Journées Cinématographiques vous convient. 

LAURENCE REYMOND, LAURENT CALLONNEC 
& VINCENT POLI
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LAURA
POITRAS

Laura Poitras est née le 2 février 1964  
à Boston, elle est réalisatrice et journaliste.  
Citizenfour, le troisième volet de sa trilogie  

sur les conséquences des 
attentats du 11 septembre, 
remporte l’Oscar du Meilleur  
documentaire en 2015, 
ainsi que des prix 
décernés par les British 
Film Academy Awards, 

les Independent Spirit Awards, la Directors Guild of America, la Deutscher 
Filmpreis, les Gotham Awards et bien d’autres. La première partie  
de la trilogie, My Country, My Country, sur l’occupation américaine  
en Irak, avait été aussi nommée aux Oscars et la deuxième partie, The Oath, 
consacrée à la base de Guantánamo et à la « guerre contre le terrorisme », 
avait été saluée par deux nominations aux Emmy Awards.

 

F ILM D’OUVERTURE

 Laura Poitras est également l’auteure d’un reportage 

sur l’espionnage à grande échelle mis en place par  

la National Security Agency (NSA) qui remporte  

le Prix Pulitzer 2014, avec le Guardian et le Washington 

Post. Laura Poitras reçoit de nombreuses autres 

récompenses pour son travail, y compris la prestigieuse 

bourse MacArthur et un Peabody Award. En 2006, 

le gouvernement américain la place sur une liste de 

surveillance antiterroriste confidentielle et, pendant six 

ans, elle est détenue et interrogée à chaque voyage 

à l’étranger. En consultant des documents largement 

censurés obtenus suite à une action en justice, Laura 

Poitras découvre que le FBI a lancé une enquête 

classée secret défense à son égard. En 2014, des hauts 

responsables de la CIA font pression pour qu’elle soit 

qualifiée de «courtière en données» et «agent d’une 

puissance étrangère» pour pouvoir la poursuivre 

en justice, sans succès. Laura Poitras a cofondé les 

sociétés The Intercept, First Look Media et Field of 

Vision, qui lui ont permis de financer et de travailler 

en tant que productrice exécutive sur plus de cent 

documentaires, dont cinq ont été nommés aux Oscars.

En 2022, elle remporte le Lion d’Or pour  

Toute la beauté et le sang versé, sur le combat  

de la photographe Nan Goldin contre les opiacés  

aux États-Unis.

TOUTE LA BEAUTÉ  
ET LE SANG VERSÉ DE LAURA POITRAS  
ÉTATS-UNIS/2022/117MN/VOSTF Documentaire

Lion d’or de la 79e Mostra de Venise 2022
 Nan Goldin a révolutionné l’art de la photographie 

et réinventé la notion du genre et les définitions de 

la normalité. Immense artiste, Nan Goldin est aussi 

une activiste infatigable, qui, depuis des années, se 

bat contre la famille Sackler, responsable de la crise 

des opiacés aux États-Unis et dans le monde. Toute 

la beauté et le sang versé nous mène au cœur de ses 

combats artistiques et politiques, mus par l’amitié, 

l’humanisme et l’émotion.

Jeudi  02 févr ier  ÉCRAN SAINT-DENIS    20:00

AVANT PREMIÈRE SUIVIE D’UNE RENCONTRE  
AVEC LA RÉALISATRICE ANIMÉE PAR DAVID LIPSON,  
MAITRE DE CONFERENCE À L’UNIVERSITÉ  
DE STRASBOURG

Laura  Po i t ras  2014  © Katy  Scog g in  a t  h t tp ://w w w.prax i s f i lms .org /
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Né la même année que la victoire des Fronts 
populaires espagnol et français (et quelques jours 
seulement avant le déclenchement de la guerre 

d’Espagne), Ken Loach, 86 ans,  
est certainement, aujourd’hui,  
le cinéaste européen le plus cohérent 
esthétiquement et politiquement,  
le plus à gauche et le plus prolifique. 
Commencée dans les années 1960 
au sein de la télévision britannique 
(publique), son œuvre, réaliste  
et humaniste, profondément ancrée 

dans le réel et constamment fidèle à la classe ouvrière et aux travailleurs 
précaires, est très majoritairement fictionnelle. On n’y relève que trois 
documentaires : Which side are you on ? (Songs, Poems and Experiences 
of the Miners’ Strike), consacré à la grande grève des mineurs anglais  
de 1984 (et seulement sorti à la télévision britannique en 1985 après y avoir  
été un temps censuré), Les Dockers de Liverpool (sous-titré « un essai  
de morale contemporaine », 1997), et L’Esprit de 1945 (2013), qui relate 
les grandes conquêtes sociales de l’après Seconde Guerre mondiale  
et leur mise à mal par le libéralisme économique.

KEN
LOACH
CINÉASTE DOCUMENTAIRE

SATELLITE 1

 Ces trois documentaires ne sont aucunement 

des accidents de parcours au sein de la carrière 

du cinéaste. Ils en révèlent au contraire toute la 

cohérence. Les deux premiers sont consacrés à 

deux piliers du mouvement ouvrier (pas seulement 

britanniques), les mineurs et les dockers, et ceux-ci 

sont contraints à une politique défensive face aux 

coups de boutoir du libéralisme dont la Première 

Ministre Margaret Thatcher fut le sinistre parangon 

(avec le président états-unien Ronald Reagan). 

Le troisième film, plus global, met en exergue une 

véritable politique travailliste au service des classes 

populaires. Lors de la sortie de Which side are you 

on ?, qui révèle la brutalité de la répression que les 

mineurs britanniques durent subir (avec la complicité 

de la plupart des grands médias) et rend hommage 

à tout une culture ouvrière, Ken Loach précisa ainsi 

l’ambition qui caractérise toute son œuvre : « J’essaie 

d’exprimer un point de vue, non pas sur la classe 

ouvrière, mais de la classe ouvrière ».

Les Dockers de Liverpool (dont la version française 

est portée par la belle voix d’André Wilms) contient 

une grande part de l’art et de la méthode de Ken 

Loach : la ténacité et l’humour, une fidélité constante 

aux communautés ouvrières, une attention aux corps,  

aux visages et aux parlers prolétaires. Utilisant 

habilement et classiquement les archives, le cinéaste 

internationaliste assigne aux images un statut  

de preuves et n’hésite pas à recourir à certains 

procédés du cinéma militant (sons pris à la sauvette, 

plans à charge contre les bureaucrates syndicaux…). 

À l’instar de certains films de Bong Joon-ho 

(Parasite, 2019) et Ruben Östlund (Sans filtre, 2022), 

eux aussi récompensés au festival de Cannes  

de la Palme d’or (Östlund et Loach l’ont même eu  

à deux reprises), le cinéma de Ken Loach, de manière 

à la fois radicalement différente et plus humaniste, 

soutient, du point de vue des dominés, la nécessité 

de la lutte des classes.

Tangui Perron, historien du mouvement ouvrier et du cinéma, et 

programmateur. (Dernier livre paru : Rose Zehner et Willy Ronis, 

naissance d’une image, 2022, éditions de l’Atelier).  

 La grève des mineurs anglais de 1984 dura plus 

d’un an. Ils luttaient avec leurs familles pour leur tra-

vail, s’opposant à Margaret Thatcher qui démantelait 

l’industrie du charbon au Royaume Uni.

« Le documentaire a beaucoup d’importance pour moi, 

quand j’ai essayé d’affirmer des choses très ouverte-

ment ou quand j’ai voulu laisser des gens s’exprimer 

directement. La plupart du temps, on passe par la mé-

diation d’interviewers professionnels qui ne laissent pas 

les gens s’exprimer directement ». Ken Loach.

RENCONTRE EXCEPTIONNELLE AVEC KEN LOACH , 

ANIMÉE PAR TANGUI PERRON

CARTE BLANCHE PRÉSENTÉE PAR KEN LOACH

WHICH SIDE ARE YOU ON ?  
DE KEN LOACH ROYAUME-UNI/1984/53 MIN/VOSTF 
Documentaire

THE NAVIGATORS  
KEN LOACH  
ROYAUME-UNI - ALLEMAGNE/2001/96MN/VOSTF/35 MM  
avec Avec Dean Andrews, Thomas Craig, Joe Duttine

 A Sheffield, dans les années 90, le gouverne-

ment britannique décide de privatiser le réseau 

ferroviaire national. Séparé de sa femme, Paul est 

hébergé chez son ami Mick, cheminot comme lui. 

Tous deux font partie d’une équipe d’entretien et 

de signalisation qui découvre les règles, parfois 

absurdes, imposées par la nouvelle direction. Ken 

Loach a travaillé avec un scénariste cheminot pour 

réaliser ce film social primé à Venise.

Mardi  07 févr ier  ÉCRAN SAINT-DENIS    20:15

Mardi  07 févr ier  ÉCRAN SAINT-DENIS    22:15

Tournage  de  Sorr y  we  missed  you  (2019)

Ken  Loach
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 Londres, dans les années 1980, à 

la fin du règne de Margaret Thatcher. 

Steevie, jeune écossais tout juste 

sorti de prison, est engagé au noir 

sur un chantier de construction. Avec 

ses amis ouvriers, il se heurte à leur 

chef peu regardant sur les conditions 

de travail. 

LES DOCKERS DE LIVERPOOL  
DE KEN LOACH  
FRANCE - ROYAUME-UNI/1996/52MN Documentaire

SWEET SIXTEEN DE KEN LOACH 
ROYAUME-UNI - FRANCE - BELGIQUE/2002/106 MIN/VOSTF/35 MM  
avec Martin Compston, Michelle Coulter, Annmarie Fulton, 
William Ruane, Gary McCormack

 À Glasgow, Robbie, tout jeune père de 

famille, est constamment rattrapé par son 

passé de délinquant. Il croise la route de 

Rhino, Albert et la jeune Mo lorsque, comme 

eux, il échappe de justesse à la prison mais 

écope d’une peine de travaux d’intérêts gé-

néraux. Henri, l’éducateur qu’on leur a assi-

gné, devient alors leur nouveau mentor en 

les initiant secrètement… à l’art du whisky !

 Ricky, Abby et leurs deux enfants vivent 

à Newcastle. Leur famille est soudée et 

les parents travaillent dur. Alors qu’Abby 

travaille avec dévouement pour des per-

sonnes âgées à domicile, Ricky enchaîne 

les jobs mal payés ; ils réalisent que jamais 

ils ne pourront devenir indépendants ni 

propriétaires de leur maison. C’est main-

tenant ou jamais !

 En septembre 1995, cinq cents dockers de Liverpool ont 

été licenciés de façon abusive, pour avoir refusé de fran-

chir un piquet de grève. Durant le lock-out, les “contrats” 

proposés par les agences de main-d’œuvre étaient de 4£ 

de l’heure, sans garantie de travail, sans congés maladie, 

sans vacances, sans syndicat. Ce film, tourné avec l’acuité 

du regard politique de Ken Loach, il y a plus de vingt ans, 

nous rappelle la pertinence de la lutte des travailleurs face 

à la précarité qu’installe l’économie de libre-marché.

 Dans quelques jours, Liam aura seize ans. Sa mère, 

Jean, qui est en prison, doit être libérée à temps 

pour l’anniversaire de son fils. Liam rêve d’une famille 

comme il n’en a jamais eu et redoute l’influence de 

Stan, le compagnon de Jean. Il veut un foyer pour 

sa mère, sa sœur Chantelle et lui-même. Encore 

faut-il trouver de l’argent. Avec ses copains, Liam 

enchaîne les combines mais, rapidement, les ennuis 

commencent...

Mardi  07 févr ier  ÉCRAN SAINT-DENIS    13:30

Mardi  07 févr ier  ÉCRAN SAINT-DENIS    14:00

Mardi  07 févr ier  ÉCRAN SAINT-DENIS    16:00 Mardi  07 févr ier  ÉCRAN SAINT-DENIS    22:15

Mardi  07 févr ier  ÉCRAN SAINT-DENIS    17:00

SÉANCE PRÉSENTÉE PAR  NADIR DENDOUNE, 

RÉALISATEUR, JOURNALISTE ET ÉCRIVAIN.

La par t  des  anges

RIFF-RAFF DE KEN LOACH  
FRANCE - ROYAUME-UNI/1991/93 MIN/VOSTF/35 MM  
avec Robert Carlyle, Jimmy Coleman, George Moss

LA PART DES ANGES  
DE KEN LOACH FRANCE - ROYAUME-UNI/ 
2012/101 MIN/VOSTF avec Paul Brannigan,  
John Henshaw, Gary Maitland

SORRY WE MISSED YOU DE KEN LOACH 
ROYAUME-UNI - FRANCE/2019/101 MIN/VOSTF  
avec Kris Hitchen, Debbie Honeywood, Rhys Stone

SÉANCE PRÉSENTÉE  

PAR  STRATIS VOUYOUCAS,  

HISTORIEN DU CINÉMA, RÉALISATEUR  

ET JOURNALISTE.

SÉANCE PRÉSENTÉE PAR  

NADIR DENDOUNE, RÉALISATEUR,  

JOURNALISTE ET ÉCRIVAIN.

SÉANCE PRÉSENTÉE PAR  STRATIS VOUYOUCAS, HISTORIEN  

DU CINÉMA, RÉALISATEUR ET JOURNALISTE.
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HOMMAGE  
À ELINA 
LÖWENSOHN Elina Löwensohn, c’est d’abord  

un son. C’est une voix  
de conteuse, pleine de miel  
et d’épices, qui déploie  

de façon intense et minutieuse un récit picaresque, une batai l le épique 
entre deux mondes, un drame cosmique situé quelques secondes 
avant la naissance du Temps. C’est une voix qui s’éternise, comme  
si elle s’adressait directement à l’enfant perdu dans la psyché de chacun  
de nous. C’est une voix qui s’ impose, doucement mais sûrement, parce 
qu’el le doit nous l ibérer du manoir de l ’ogre ou de la gueule du loup. 
El ina Löwensohn est pleine de dièses et de bémols, de notes tenues  
et de si lences. Ce n’est pas une voix, c ’est La  voix.  Celle qui vient  
de loin, de très loin, qui a traversé cents mondes pour nous rejoindre, 
et qui affrontera mil le morts pour nous souffler à l ’orei l le la solution  
à l ’énigme du sphinx.

SATELLITE 3

 Et puis c’est une apparition : de danseuse,  

de vampire, de sainte, d’artiste. Danseuse, certains 

l’ont découverte comme ça : dans cette séquence 

de Simple Men d’Hal Hartley (1992) où, sur « Kool 

Thing » de Sonic Youth (« Fear of a Woman Planet 

» y dit Chuck D.), elle mène la danse – mais alors 

littéralement – et tous les acteurs du film la suivent 

comme les enfants suivent le joueur de flûte  

de Hamelin. Vampire, d’autres l’ont hallucinée ainsi : 

dans Nadja de Michael Almeyreda (1994) où, fille  

du comte Dracula, elle erre dans un New York en noir 

et blanc sur la musique de Portishead. Sainte, folle 

ou innocente, quelques-uns en ont gardé le souvenir 

impérissable dans Sombre de Philippe Grandrieux 

(1998), son premier chef-d’œuvre en France, avec  

la chanson de Bauhaus « Bela Lugosi’s Dead ».

C’est enfin les corps « artistes » de presque tous  

les films, courts et longs, de Bertrand Mandico,  

une « planète de femmes » à lui tout seul, un cinéma 

de vampires innocents à faire peur : génie dans  

la boîte dans Boro in the Box (2011) où elle joue  

le double rôle du cinéaste Walerian Borowczyk  

et de sa mère ; taxidermiste chamanique dans 

Living Still Life (2012), strip-teaseuse organique dans 

Prehistoric Cabaret (2014) ; artiste inquiétant dans 

Souvenirs d’un montreur de seins (2014) ; comédienne 

venue d’ailleurs dans Notre-Dame-des-Hormones 

(2015) ; Jeanne d’Arc pansexuelle immorale  

et tragique dans Y a-t-il une vierge encore vivante 

(2015) ; cheffe de guerre des ex-garçons dans  

Les Garçons Sauvages (2017) ; réalisateur/réalisatrice 

crépusculaire dans Ultra Pulpe (2018) ; mère peureuse 

adorable dans After Blue (2021) et, scoop : chien  

de l’Enfer dans Conan la Barbare (2023).

En quelques années, Elina Löwensohn est 

tellement devenue Bertrand Mandico et Bertrand 

Mandico est tellement devenu Elina Löwensohn 

que, parfois, il n’est plus vraiment possible  

de les distinguer. Ils se sont mutuellement 

réinventés : c’est une folie à deux – mais une 

haute folie. A partir de Boro in the Box, Elina  

est devenue mandicienne. Elle a extrêmisé son 

côté baroque, exacerbé ses contrastes, perturbé 

ses genres et approfondi les éléments  

les plus subtils de sa technique de jeu.  

Toutes ses dimensions se sont accentuées.  

C’est devenu une géante. Mais Bertrand lui aussi 

est devenu löwensohnien. Son écriture s’est 

dévoilée poésie pure. Ses récits se sont faits 

tourbillons. Sa vision a acquis un nouveau pouvoir 

d’engendrer des vertiges.

Et puis Bertrand est devenu l’actrice des films  

de Löwensohn, sa trilogie hallucinante, Rien ne 

sera plus comme avant (2022) – comme Elina 

était l’acteur des siens. Dans Rien ne sera plus 

comme avant, c’est une autre Mandico qu’on 

découvre, une autre facette de son androgynie. 

Et c’est aussi un autre Löwensohn qu’on entend : 

plus viscéral, sauvage et exigeant que jamais.

Comme tous les génies, Elina Löwensohn est 

plusieurs. C’est un génie mélodique, expressif, 

comique, mélodramatique, avant-gardiste, épique. 

Mais c’est aussi une technicienne du trouble,  

une experte de l’équivoque, une ascète de l’extrême. 

C’est quelqu’un qui a pris très au sérieux ce que jouer 

veut dire. C’est-à-dire inventer une forme  

pour exprimer un sentiment, et brûler cette forme  

à l’instant même où elle risque de se figer.  

Il n’y a jamais deux fois la même Elina Löwensohn. 

Personne ne se ressemble moins qu’elle, à cela près 

que personne d’autre qu’elle n’est capable  

de si peu se ressembler. C’est à l’imprévisibilité  

de ses métamorphoses qu’on la reconnaît.  

Elle a fait de son impermanence une signature.  

Elle a inventé un jeu si unique et déployé un éventail 

si large de ses possibilités qu’elle ne peut plus être 

défini qu’à partir de ses propres termes.  

Un jour, Elina Löwensohn deviendra un qualificatif  

ou une qualité. Elina Löwensohn, c’est l’art d’être 

Elina Löwensohn.

    Pacôme Thiellement  

El ina  Löwensohn  © Ber t rand  Mand ico

RIEN NE SERA PLUS COMME AVANT D’ELINA LÖWENSOHN  
FRANCE/2022/13 MIN avec Bertrand Mandico, Elina Löwensohn, Yuna Cabon, Ha My Nguyen

 Souvenirs fragmentés d’une voyeuse en 3 chapitres :“J’ai grandi» mais je chute toujours. «L’épieur» qui perd 

pied. «Memory» et régression. Trois films comme des poésies, des comptines qui évoquent l’enfance, le souvenir, 

les mutations… En renversant les rôles, en filmant Bertrand Mandico comme sa muse, Elina Löwensohn ajoute 

une carte, majeure, à son jeu. 

Samedi  04 févr ier  ÉCRAN SAINT-DENIS    20:45

BORO IN THE BOX DE BERTRAND MANDICO  
FRANCE/2011/42 MIN Elina Löwensohn, Thierry Benoiton, Jacques Malnou, Tom Cholat

 De sa conception épique à sa mort cinématographique, le portrait fantasmé et fictif du cinéaste Walerian 

Borowczyk : Boro-dans-sa-boîte découvre un monde cruel et obscène, traverse aventures banales  

et truculentes, de la Pologne à Paris, caressant oiseaux érotiques et caméras organiques dans un abécédaire  

fantasmagorique. Présenté à la Quinzaine des réalisateurs en 2011.

THE RETURN OF TRAGEDY DE BERTRAND MANDICO  
FRANCE/2020/24 MIN avec Elina Löwensohn, David Patrick Kelly, Juliana Francis, Marie Losier

 Deux policiers interrompent une cérémonie secrète : une femme éventrée au fond d’un jardin pour laisser 

échapper sa beauté intérieure. Cette situation est déclinée et tous les possibles explorés. Pour Bertrand Mandico, 

le film est un hommage au New York underground des années 80. Et une occasion de marier le gore et le glam.

RENCONTRE AVEC ELINA LÖWENSOHN,   ANIMÉE PAR CÉLINE DU CHÉNÉ,  CHRONIQUEUSE COLLABORATRICE  

À L’ÉMISSION “MAUVAIS GENRES“, FRANCE CULTURE, RÉALISATRICE ET AUTEURE FRANÇAISE.
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BLACK MOON DE LOUIS MALLE  
FRANCE-ALLEMAGNE/1975/100 MIN/VOSTF avec Cathryn Harrison , Alexandra Stewart, Joe Dallesandro, Therese Giehse

 Pour une raison indéterminée, une guerre se déroule, opposant les hommes aux femmes. En tentant 

d’échapper au conflit, une jeune femme trouve refuge dans un lieu secret, et y découvre une licorne ainsi que 

d’étranges personnages vivant à l’écart du monde. La carte blanche d’Elina Löwensohn, qui nous permet  

de redécouvrir cet OVNI dans l’œuvre de Louis Malle.

Dimanche 05 févr ier  ÉCRAN SAINT-DENIS    18:15

RENCONTRE ELINA LÖWENSOHN ET  ALEXANDRA STEWART,  ACTRICE, ÉPOUSE DU RÉALISATEUR LOUIS MALLE.

SOMBRE DE PHILIPPE GRANDRIEUX  
FRANCE/1998/112 MIN avec Marc Barbé, Elina Löwensohn, Géraldine Voillat, Coralie Trinh Thi

 Jean tue. Il rencontre Claire, elle est vierge. Claire aime Jean. Elle reconnaît à travers les gestes de Jean, 

sa maladresse, sa brutalité, elle reconnaît ce qui obscurément la retient elle aussi hors du monde. Le film qui 

a révélé Grandrieux au cinéma. Avec son titre à double interprétation, Sombre est une expérience toujours 

aussi puissante et mystérieuse.

Lundi  06 févr ier  ÉCRAN SAINT-DENIS    18:00

RENCONTRE ELINA LÖWENSOHN, BERTRAND MANDICO ET PHILIPPE GRANDRIEUX, ANIMÉE PAR CLARISSE FABRE, 

JOURNALISTE AU MONDE.

AFTER  BLUE (PARADIS SALE) DE BERTRAND MANDICO  
FRANCE/2022/127 MIN avec Elina Löwensohn, Paula Luna, Vimala Pons

 Dans un futur lointain, sur une planète sauvage, Roxy, une adolescente solitaire, délivre une criminelle ense-

velie sous les sables. A peine libérée, cette dernière sème la mort. Tenues pour responsables, Roxy et sa mère  

Zora sont bannies de leur communauté et condamnées à traquer la meurtrière. Elles arpentent alors  

les territoires surnaturels de leur paradis sale…

Jeudi  09 févr ier  ÉCRAN SAINT-DENIS    20:30

RENCONTRE AVEC ELINA LÖWENSOHN  ANIMÉE PAR PACÔME THIELLEMENT,  ESSAYISTE ET VIDÉASTE.

Boro  in  the  box

Black  moon

Sombre
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Le  réa l i sateur  amér ica in 
Pat r i ck  Wang est  depu is  d ix 
ans  l ’au teur  d ’une  œuvre  
à  l a  fo i s  pud ique  e t  v i r tuose . 
Ses  quat re  longs-métrages ,  
des  mé lodrames  autoprodu i t s 
qu i  donnent  une  l a rge  p lace 
aux  acteurs ,  jouent  avec  
l es  règ les  de  l a  nar rat ion  

e t  révè lent  l a  complex i té  du  t i ssu  soc ia l  des  v i l l es  é tatsun iennes . 
Rét rospect ive  en  présence  du  réa l i sateur.  

PATRICK
WANG

 Une maison de poupées

Dans le premier film de Patrick Wang, In the 

Family, il y a une longue et belle séquence  

de « conciliation judiciaire » dans laquelle Joey 

(joué par le réalisateur lui-même) essaye  

de récupérer la garde de son fils. Pour convaincre 

sa petite audience, mais surtout pour tenter  

de se réconcilier avec les membres de sa belle-

famille, il convoque des souvenirs d’enfance  

et parmi eux, celui d’après-midis à ne faire « rien 

de spécial » avec sa mère adoptive. Il insiste sur 

le fait que ce soit dans ces interstices de temps, 

du temps pour rien, que s’est logé un sentiment 

de plénitude et de bonheur. Voilà un indice pour 

entrer dans l’œuvre de cet Américain d’origine 

taïwanaise, élevé au Texas, qui a commencé  

le cinéma sur le tard, après avoir étudié 

l’économie au MIT et avoir fait ses armes dans 

différentes troupes de théâtre, comme acteur  

et metteur en scène. En effet, ce que travaille 

Patrick Wang de film en film, et qui a rendu son 

style si immédiatement affirmé et singulier,  

est cette forme de vacance au cœur de nos vies.

Ainsi, In the Family creuse une double absence, 

d’abord celle de Cody, le compagnon de Joey, 

puis celle de leur enfant, Chip, dont on cherche  

à priver Joey. Ayant comme cadre privilégié  

la maison familiale, construite par le héros, le film 

s’attache à révéler, comme on pèle un fruit,  

les strates de temps qui l’habitent et ressurgissent 

à la faveur d’un raccord ou à l’arrivée d’un 

morceau de musique. Lieu vidé de sa vie initiale 

par une série de drames, le foyer est le siège 

d’une réappropriation de la mémoire : il ne s’agit 

pas tant de comprendre l’enchaînement des 

événements grâce aux flash-backs que d’enrichir 

la profondeur du présent, qui se trouve hanté  

et repeuplé. Les Secrets des autres, son deuxième 

film, dont le titre original The Grief of Others,  

est plus précis (grief signifiant chagrin  

et évoquant le processus de deuil), creuse  

le même sillon, tant narratif que formel,  

en s’autorisant encore davantage d’inventions 

stylistiques. « Nous apprenons à connaître  

les gens dans le désordre », estime Patrick Wang. 

Cette phrase pourrait être une clef  

de la construction du film, adapté d’un roman  

de l’autrice contemporaine Leah Hager Cohen,  

où l’on entre dans une famille sans indice, 

observant la vie quotidienne, ajustant notre œil 

aux dérèglements qui la rongent. Et puis  

les non-dits remontent à la surface,  

 

cette surface que Wang cadre avec un œil 

toujours perspicace et dédouble parfois  

– il orchestre ici des superpositions d’images 

dont la dernière figure comme un point d’orgue 

d’émotion – pour sonder ce qui se trame dans  

les silences.

Tourné en quinze jours, en 16mm, Les Secrets  

des autres est un chef-d’œuvre miniature,  

à l’image des dioramas que fabriquait le père  

d’un des personnages avant de mourir :  

les grandes émotions de la vie avec les autres 

sont condensées à l’échelle de ce qui se passe 

dans une cuisine, entre le fromage et le dessert. 

Avec A Bread Factory, Patrick Wang quitte  

la famille nucléaire pour la tribu artistique  

(une association théâtrale se bat contre  

la gentrification de son quartier) et son talent  

de direction d’acteur – dans une saga en deux 

volets qui comporte énormément de personnages 

– s’épanouit d’autant plus. Il est frappant  

de voir le rôle important joué par un enfant  

ou un adolescent (parfois les deux) dans chacun 

des films de Patrick Wang. Dans A Bread Factory, 

Part 1, le maître des lieux est Simon, un enfant 

d’une dizaine d’années qui travaille comme 

projectionniste. Présence discrète et observatrice, 

fantomatique et bienveillante, il résume ce que 

pourrait être la place, et donc le point de vue,  

de Patrick Wang sur le monde : un peu à côté  

des choses, en retrait, pour les voir depuis un angle 

où le minuscule prend une place extraordinaire.  

Laura Tuillier, réalisatrice et critique à Libération

LES SECRETS DES AUTRES DE PATRICK WANG  
ÉTATS-UNIS/2015/103MN/VOSTF avec Wendy Moniz, Trevor St. John, Oona Laurence

 L’histoire d’une famille hantée par un destin tragique. Une visite inattendue va à la fois rouvrir des blessures 

enfouies, et offrir une voie de sortie à ce deuil irrésolu.

Vendredi  03 févr ier  ÉCRAN SAINT-DENIS    20:30

SÉANCE PRÉSENTÉE PAR PATRICK WANG  ET SUIVIE D’UN DÉBAT ANIMÉ PAR LAURA TUILLIER, RÉALISATRICE ET 

CRITIQUE À LIBÉRATION

Patr ick  Wang

Les  secrets  des  aut res

SATELLITE 4
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A BREAD FACTORY PART 1 : CE QUI NOUS UNIT DE PATRICK WANG  
ÉTATS-UNIS/2018/222MN/VOSTF avec Tyne Daly, James Marsters, Janeane Garofalo

 Il y a quarante ans, dans la petite ville de Checkford, Dorothea et Greta ont transformé� une usine à pain  

désaffectée en un espace dédié aux arts : La Bread Factory. Mais un couple célèbre d’artistes-performeurs chinois 

est arrivé en ville et menace de récupérer les subventions culturelles permettant de faire vivre ce lieu. Non sans 

humour, les habitants de Checkford tentent de s’adapter aux changements et la Bread Factory de survivre...

Samedi  04 févr ier  ÉCRAN SAINT-DENIS    10:45

CINÉ-BRUNCH, SÉANCE SUIVIE D’UN BRUNCH AVEC PATRICK WANG

A BREAD FACTORY, PART 2 : UN PETIT COIN DE PARADIS DE PATRICK 
WANG ÉTATS-UNIS/2018/120MN/VOSTF avec Nana Visitor, James Marsters, Jessica Pimentel

 Greta et Dorothea ont gagné leur combat : elles continuent d’avoir des moyens pour La Fabrique, où se 

poursuivent les répétitions d’«Hécube», d’Euripide. Max, jeune employé au journal local, est toujours im-

pliqué sur le lieu culturel et participe à la recherche de Jan, l’ami de sir Walter, acteur emblématique de la 

troupe de théâtre habituée de La Fabrique

Dimanche 05 févr ier  ÉCRAN SAINT-DENIS    10:45

CINÉ-BRUNCH, SÉANCE SUIVIE D’UN BRUNCH AVEC PATRICK WANG

A bread  fac tor y

IN THE FAMILY DE PATRICK WANG  
ÉTATS-UNIS/2014/169MN/VOSTF avec Sebastian Banes, Patrick Wang, Trevor St. John

 À Martin, dans le Tennessee, Chip Hines, un jeune garçon précoce de 6 ans, ne connaît que la vie avec  

ses deux papas, Cody et Joey. Et c’est une belle vie. Quand Cody meurt brutalement dans un accident, c’est avec  

force que Chip et son père adoptif réagissent afin de surmonter cette perte et continuer la vie qu’ils avaient 

commencée à construire à trois.

Samedi  04 févr ier  ESPACE 1789 SAINT-OUEN   19:10

SÉANCE SUIVIE D’UN DÉBAT AVEC PATRICK WANG

LES SECRETS DES AUTRES DE PATRICK WANG  
ÉTATS-UNIS/2015/103MN/VOSTF

Dimanche 12 févr ier  L’ARCHIPEL  PARIS    20:00

SÉANCE PRÉSENTÉE PAR PATRICK WANG  ET SUIVIE D’UN DÉBAT ANIMÉ PAR PIERRE EUGÈNE,  MEMBRE DU COMITÉ 

DE RÉDACTION DES CAHIERS DU CINÉMA.

A BREAD FACTORY PART 1 : CE QUI NOUS UNIT DE PATRICK WANG  
ÉTATS-UNIS/2018/122MN/VOSTF

Vendredi  03 févr ier  ÉCRAN SAINT-DENIS    13:30

A BREAD FACTORY, PART 2 : UN PETIT COIN DE PARADIS  
DE PATRICK WANG ÉTATS-UNIS/2018/120MN/VOSTF

Vendredi  03 févr ier  ÉCRAN SAINT-DENIS    15:45

IN THE FAMILY DE PATRICK WANG ÉTATS-UNIS/2014/169MN/VOSTF

Samedi  11 févr ier  ÉCRAN SAINT-DENIS    10:30Samedi  11 févr ier  ÉCRAN SAINT-DENIS    10:30

In  the  Fami l y
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MARCELLO 
QUINTANILHA Auteur de bande dessinée 

brésilien autodidacte, 
Marcello Quintanilha   
se lance en 1988, en 

illustrant des récits d’épouvante pour des éditeurs locaux. Touche-à-tout,  
il évolue vers le cinéma d’animation, dans le domaine institutionnel,  
dans le dessin de presse, et développe de nombreux récits contemporains,  
proches du quotidien des Brésiliens, qui lui valent plusieurs prix dans 
son pays d’origine. Il signe ensuite avec les éditions du Lombard pour 
réaliser les dessins de la série «Sept Balles pour Oxford» sur des textes 
de Jorge Zentner et Montecarlo (sept albums publiés à ce jour). 

 Pour se rapprocher de ses scénaristes,  

il décide de s’installer en Espagne. Il commence 

alors à publier des illustrations dans El País  

et Vanguardia. Dans le même temps, il continue 

de publier au Brésil où il reçoit de nombreux prix, 

notamment à la Biennale internationale de bande 

dessinée de Rio de Janeiro en 1991 et 1993.  

Son recueil «Sábado dos meus amores» remporte 

le prix du meilleur dessinateur HQ Mix en 2009. 

En 2016, il reçoit le Fauve Polar SNCF au Festival 

de la BD d’Angoulême, pour «Tungstène»,  

son premier roman graphique (adapté au cinéma 

par le réalisateur Heitor Dhalia). 

En 2022, son album «Écoute, jolie Márcia» 

remporte le Fauve d’or, et son prochain  

« Âmes Publiques » sortira le 20 janvier 2023  

aux éditions Ça et Là.

SATELLITE 5

CHEGA DE SAUDADE DE LAÍS BODANZKY   
BRÉSIL/2008/92MN/VERSION FRANÇAISE avec Leonardo Villar, Tônia Carrero, Cássia Kiss

 São Paulo. Ce soir, le dancing « Chega de Saudade » est rempli à craquer. Tandis que les midinettes quinqua-

génaires virevoltent dans les bras de séducteurs aux reflets argentés, les amours se nouent et se dénouent 

au rythme de la musique, jusqu’au bout de la nuit. Dans cet espace clos, Carvalho filme une galerie de savoureux 

personnages. Une œuvre rythmée par l’amertume, la mélancolie et l’amour.

Vendredi  03 févr ier  ÉCRAN SAINT-DENIS    14:00

MASTER CLASS CINÉMA ET BANDE DESSINÉE, ANIMÉE PAR MARCELLO QUINTANILHA ET  LAURENT CALLONNEC.

Marcello Quintanilha nous propose de plonger dans les œuvres cinématographiques qui l’ont marqué, et comment 

elles ont impacté son regard et sa pratique artistique. Suivi de la projection de :

LUCIO FLÁVIO, O PASSAGEIRO DO AGONIA DE HECTOR BABENCO   
BRÉSIL/1977/118MN/VOSTF avec Reginaldo Faria, Ana Maria Magalhães, Paulo César Peréio

 Avant le célèbre Pixote, la loi du plus faible, Hector Babenco réalise, en pleine dictature militaire, l’adaptation 

du brûlot de José Louzeiro, roman sur la vraie histoire de Lúcio Flávio, célèbre braqueur de banques des années 

60. Le film évoque aussi sans fard (mais en changeant les noms des responsables) l’existence des escadrons  

de la mort, la police parallèle de Sérgio Fleury, qui avaient « carte blanche » pour démanteler toute organisation 

clandestine, lutter contre la criminalité et le « terrorisme ».

Samedi  04 févr ier  ÉCRAN SAINT-DENIS    17:45

PRÉSENTÉ PAR MARCELLO QUINTANILHA 

BYE BYE BRASIL DE CARLOS DIEGUES   
BRÉSIL/1980/100MIN/VOSTF/35MM avec Lorde Cigano, Betty Faria, Príncipe Nabor

 Salomé, Lorde Cigano et Andorinha sont trois artistes itinérants qui parcourent le pays avec la Caravana 

Rolidei en faisant des spectacles pour les plus pauvres qui n’ont pas de télévision. L’accordéoniste Ciço et 

son épouse Dasdô les rejoignent alors qu’ils s’engagent sur la Transamazonienne pour rejoindre Altamira. 

« C’était en 1979. Le général Geisel avait engagé une politique d’ouverture. Les opposants de gauche étaient 

amnistiés, la censure assouplie dans la presse comme dans le monde de la culture, y compris dans le cinéma…. 

L’espoir d’un changement profond était là. Le projet de Bye Bye Brasil s’inscrit dans ce contexte très particulier, 

en se présentant comme une ode au Brésil à venir. Carlos Diegues, Télérama.fr  18 juin 2020.

Samedi  04 févr ier  ÉCRAN SAINT-DENIS    20:30

PRÉSENTÉ PAR MARCELLO QUINTANILHA 

Vendredi  03 févr ier  L IBRAIR IE  FOLIES  D ’ENCRE SAINT-OUEN   18:00

RENCONTRE AVEC LE DESSINATEUR À LA LIBRAIRIE FOLIES D’ENCRE  

51 AVENUE GABRIEL PÉRI ,  93400 SAINT-OUEN-SUR-SEINE

Samedi  04 févr ier  L IBRAIR IE  LA P ’ T I TE  DENISE  SAINT-DENIS    18:00

RENCONTRE AVEC LE DESSINATEUR À LA LIBRAIRIE LA P’TITE DENISE

4 PLACE DU CAQUET 93200 SAINT-DENIS

Marce l lo  Quintan i lha  
© Luc iana  de  Ol ive i ra

Bye  bye  Bras i l

 
EN PARTENARIAT AVEC LA LIBRAIRIE LA P’TITE DENISE

SAINT-DENIS
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L’institut des Amériques 
et L’Écran de Saint-Denis 
développent des séances 
intermédiaires entre les 

éditions 2022 et 2024 du Festival de 
cinéma « Le documentaire engagé dans 
les Amériques » permettant la diffusion 

de documentaires et ou de fictions au sein 
de rencontres avec cinéastes et chercheurs. 
L’ensemble des séances et du festival forment 

un parcours cinématographique dans les Amériques. La première 
séance se fera en février 2023 dans le cadre des 23èmes Journées 
cinématographiques « Regards satell ites ».

INSTITUT DES 
AMÉRIQUES – 
GOMES

 Au Brésil, les années 2000 ont été marquées par 

une reprise de la production cinématographique et 

par la diversification et le développement d’autres 

centres de productions hors des circuits Rio de 

Janeiro/São Paulo. Dans ce contexte, des États 

comme Minas Gerais (centre) et Pernambouc 

(Nord-est) proposent des filmographies 

riches avec d’autres regards sur différentes 

problématiques du pays, et d’autres possibilités de 

mise en scène. 

Dans l’État de Pernambouc, sont significatifs 

l’importance quantitative et qualitative des 

films réalisés ces dernières années, le très grand 

nombre de maisons de productions, l’organisation 

de plusieurs festivals et espaces de formation 

pour les professionnels du cinéma. En outre, la 

politique de l’État de Pernambouc a soutenu 

sur le long terme la production audiovisuelle, 

notamment à travers une loi qui en garantit 

le financement. Parmi les cinéastes, Marcelo 

Gomes est un nom important aussi bien comme 

producteur, scénariste qu’en tant que réalisateur. 

Dans ses films, il aborde une grande variété de 

sujets traités formellement de manières très 

différentes : si, dans son premier long-métrage 

Cinéma, aspirines et vautours (2005), il filme le 

Sertão, un espace à maintes fois représenté dans 

le cinéma brésilien, il nous promène, dans Il était 

une fois Veronica (2012), dans l’espace urbain 

de la capitale du Pernambouc, Recife ; il aborde 

également des sujets historiques dans Joaquim 

(2017), en complexifiant une figure importante 

dans la construction de l’imaginaire de l’histoire 

du Brésil. 

Cette année, le cinéma l’Écran de Saint-Denis 

accueille le projet « Parcours cinématographiques 

des Amériques », proposé par l’Institut des 

Amériques en collaboration avec Sorbonne 

Université, dans le cadre du Festival Journées 

Cinématographiques « Regards Satellites », et en 

proposant une soirée consacrée à Marcelo Gomes 

avec ses deux derniers films. Dans le documentaire 

En attendant le carnaval (2019), premier film de 

notre soirée consacrée à ce réalisateur, nous 

voyageons à Toritama, petite ville de l’intérieur 

du Nord-est du Brésil, dont les habitants, 

Marce lo  Gomes  © Mar t in  Kra f t

SATELLITE 6

MARCELO

d’anciens paysans qui travaillent désormais dans 

l’industrie textile, sont submergés par le discours 

individualiste néolibéral de la réussite économique, 

tout en rêvant d’un moment d’échappatoire lors 

des fêtes du carnaval. 

Dans Paloma, deuxième film de la soirée, la 

protagoniste est une agricultrice, noire et 

transgenre, qui poursuit le rêve de se marier 

à l’église avec son compagnon. Dans ce film, 

nous nous rapprochons de la subjectivité de 

la protagoniste, déterminée et rêveuse, qui 

se bat envers et contre tout et tous ; un sujet 

important dans un pays envahi par les discours 

conservateurs du gouvernement de ces dernières 

années et marqué par l’un des taux les plus élevés 

d’assassinats de trans et travestis au monde.

Alberto Da Silva, Maître de conférences en Civilisation 

Contemporaine et Cinéma brésilien, Sorbonne Université.

Vendredi  03 févr ier  ÉCRAN SAINT-DENIS    18:00

EN ATTENDANT LE CARNAVAL DE MARCELO GOMES 
BRÉSIL/2019/86MN/VOSTF

SÉANCE EN PRÉSENCE DE MARCELO GOMES, ALBERTO DA SILVA (CRIMIC-SORBONNE UNIVERSITÉ) ET MARIANNE 

BLOCH-ROBIN  (CRIMIC-SORBONNE UNIVERSITÉ)

PALOMA DE MARCELO GOMES 
BRÉSIL/2021/1H44/VOSTF

Vendredi  03 févr ier  ÉCRAN SAINT-DENIS    20:15

SÉANCE EN PRÉSENCE DE MARCELO GOMES, ALBERTO DA SILVA (CRIMIC-SORBONNE UNIVERSITÉ) ET MARIANNE 

BLOCH-ROBIN (CRIMIC-SORBONNE UNIVERSITÉ), GRÉGORY TILHAC (DIRECTEUR ARTISTIQUE DU FESTIVAL CHÉRIES-

CHÉRIS). EN PARTENARIAT AVEC LE FESTIVAL CHÉRIES-CHÉRIS.

Paloma
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HOMMAGE Nous avons créé ED Distribution  
en 1995 avec l ’ idée de faire découvrir 
un cinéma différent. Nous avions vu 

beaucoup de fi lms qui passaient ici ou là à Paris. 
Essentiellement au 
Passage du Nord-Ouest  
où se déroulait L’Étrange  
Festival et au Centre 
Pompidou où étaient 

organisés de vastes cycles consacrés à des cinématographies nationales. 
Parmi ces films souvent inédits, certains nous ont suffisamment 
marqués pour nous donner l ’envie de les faire connaître à un plus large 
public. I l  y avait aussi dans notre démarche une forme de résistance 
culturelle et politique, et même philosophique. I l  est important qu’un 
cinéma qui sort des sentiers battus puisse exister pleinement et être 
complémentaire d’un cinéma plus traditionnel. Comme il est important 
que toutes sortes d’idées contradictoires circulent et s’enrichissent 
mutuellement, quel que soit le domaine.

 D’abord exclusivement orienté vers des films 

récents d’un cinéma de l’imaginaire, notre catalogue 

s’est ensuite par moments ouvert à un cinéma plus 

réaliste et c’est ainsi que vous pourrez voir ici les 

films de Patrick Wang ou Lillian de David Williams. 

Mais aussi à un cinéma plus ancien, comme les 

quatre films de Mani Kaul que nous avons sortis 

en janvier. Ce qui reste constant semble être notre 

attirance pour un cinéma en apesanteur, un cinéma 

qui n’obéit pas aux règles scénaristiques bien 

huilées qui nous ennuient vite.

Guy Maddin a dit un jour : « Ce que j’aime, c’est 

quand un metteur en scène me prend par la main, 

et qu’il me la lâche de temps en temps pour me 

laisser me perdre dans la forêt. » Cette déclaration, 

nous pourrions la faire nôtre. Les films que nous 

sortons exigent du spectateur qu’il s’abandonne à la 

rêverie, se laisse pénétrer par un univers et dériver, 

sans vouloir tout comprendre des intentions du 

réalisateur. Comme il est habituel de le faire dans le 

rapport à la musique, qui a souvent été une source 

d’inspiration des cinéastes que nous distribuons, 

dans la manière même de construire leurs films.

Ces films sont la plupart du temps faits dans une 

grande indépendance qui confère à ces réalisateurs 

une liberté précieuse. Et quand certains d’entre eux 

ont fait l’expérience de travailler autrement, le résultat 

a souvent été peu concluant. C’est de cette façon que 

nous faisons nous aussi, avec des moyens financiers 

restreints et une indépendance qui nous permettent 

de choisir nos films pour leur qualité artistique et 

non pour leur viabilité économique. Cette liberté, qui 

transparaît tant pour nous dans ces œuvres, constitue 

un point commun avec ces réalisateurs et nous a 

permis de nouer des liens forts avec eux. Cet aspect 

humain est aussi très important. Sans le plaisir que 

nous prenons à ces échanges et à ces rencontres, 

notre travail ne serait pas le même. Nous entretenons 

une véritable relation avec eux dans le temps et 

continuons, dans la mesure du possible, à sortir leurs 

nouveaux films et à les éditer nous-mêmes en DVD, 

constituant ainsi une collection de ces films atypiques.

Manuel Attali et Fabrice Leroy, fondateurs d’ED distribution

LILLIAN DE DAVID WILLIAMS  
ÉTATS-UNIS/1993/82 MIN/VOSTF/35 MM avec Lillian Folley, Wilhamenia Dickens, Ricky Green

 Lillian passe ses journées à résoudre les problèmes des autres, discute avec les travailleurs sociaux qui lui 

amènent des enfants à élever, se dispute avec sa fille à propos de l’éducation de sa petite-fille qu’elle accueille 

chez elle... Debout avant tout le monde, elle s’occupe des repas, de la lessive, baigne et habille ceux qu’elle a à 

charge et qu’elle considère comme sa propre famille.

Samedi  04 févr ier  ÉCRAN SAINT-DENIS    14:00

SÉANCE PRÉSENTÉE PAR MANUEL ATTALI ET  FABRICE LEROY,  FONDATEURS D’ED DISTRIBUTION

GALLIVANT DE ANDREW KÖTTING  
ROYAUME-UNI/1996/100 MIN/VOSTF/35 MM

 Le réalisateur entreprend avec sa vigoureuse grand-mère Gladys et sa petite fille Eden, privée de l’usage 

normal de ses jambes et de la parole, un voyage excentrique de trois mois autour de la côte britannique. Ce 

périple est pour chacun l’occasion de mieux connaître l’autre, mais également de partir à la découverte d’une 

Grande-Bretagne populaire et chaleureuse.

Dimanche 05 févr ier  ÉCRAN SAINT-DENIS    18:30

SÉANCE PRÉSENTÉE PAR MANUEL ATTALI ET  FABRICE LEROY,  FONDATEURS D’ED DISTRIBUTION

CABEZA DE VACA DE NICOLAS ECHEVARRIA  
ESPAGNE/112 MIN/VOSTF/35 MM avec Juan Diego, Daniel Giménez Cacho, Roberto Sosa

 L’explorateur espagnol Cabeza de Vaca a marché pendant huit ans à travers l’Amérique jusqu’à la côte Pa-

cifique du Mexique après avoir fait naufrage au large des côtes de la Floride en 1528. Au gré de sa quête pour 

assurer sa survie, il vécut avec des tribus indiennes aujourd’hui disparues, fit l’apprentissage des secrets de leur 

vie mystique et accomplit des guérisons miraculeuses.

Dimanche 05 févr ier  ÉCRAN SAINT-DENIS    20:30

SÉANCE PRÉSENTÉE PAR MANUEL ATTALI ET  FABRICE LEROY,  FONDATEURS D’ED DISTRIBUTION

SATELLITE 7

À E.D. 
DISTRIBUTION

 

Li l i an

Cabeza  de  Vaca
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LA NUIT 
 
ALIGNÉE

Du Rwanda au Brésil ,  en passant par le Japon  
et le Portugal, surréaliste, Queer et/ou 
inattendue, cette nuit est dédiée aux fi lms 

SATELLITE 9

PRÉSENTÉE PAR OLIVIER ROSSIGNOT,  EN PARTENARIAT AVEC 

CULTUROPOING • TARIF NUIT ENTIERE 15 €  (+ PETIT DÉJEUNER) • 

BILLETTERIE OUVERTE JUSQU’À 1H DU MATIN. • SEULES LES SÉANCES 

DE NEPTUNE FROST ET HOUSE SONT ACCESSIBLES UNITAIREMENT.

NON- qui s ’é loignent des conventions,  même cel les  
du cinéma de genre. 

NEPTUNE FROST DE SAUL WILLIAMS ET ANISIA UZEYMAN   
ÉTATS-UNIS-RWANDA/2021/105 MN avec Elvis Ngabo, Cheryl Isheja, Kaya Free

 Neptune Frost est l’histoire d’amour musicale entre un.e hacker africain.e et un mineur de coltan en fuite. 

De cette union naît une déflagration cosmique, virtuelle et surpuissante. Saul Williams est un acteur, chanteur, 

réalisateur. Il est surtout la figure historique qui a fait découvrir le mouvement musical du Slam, ayant incarné 

le rôle principal du film culte Slam de Marc Levin en 1998, qui a contribué à ce que ce genre musical soit connu 

dans le monde et devienne un mouvement international. Anisia Uzeyman est une actrice Franco-Rwandaise, 

dont Neptune Frost est la première réalisation.

Samedi  04 févr ier  ÉCRAN SAINT-DENIS    22:15

AVANT-PREMIÈRE EN PRÉSENCE DES RÉALISATEURS SAUL WILLIAMS ET  ANISIA UZEYMAN (SOUS RÉSERVE)

HOUSE DE NOBUHIKO ÔBAYASHI   
JAPON/1977/88 MN avec Kimiko Ikegami, Kumiko Ohba,Yoko Minamida

 Une jeune lycéenne nommée « Angel » se rend à la maison de campagne de sa grand-tante malade, accom-

pagnée de six de ses camarades de classe : Gari, Merodî, Kunfû, Makku, Suîto et Fanta. Les sept filles devront 

faire face à des évènements surnaturels. Un tour de montagnes russes sans freins, House est tour à tour sinistre, 

hilarant et curieusement touchant, avec une invention cinématographique incessante et une approche satirique 

et pleine de sang du genre de l’horreur. Totalement stupéfiant et à découvrir enfin sur grand écran.

  00:45

AVANT-PREMIÈRE DE LA RESSORTIE

UM FIO DE BABA ESCARLATE DE CARLOS CONCEIÇÃO   
PORTUGAL/2022/59MN avec Matthieu Charneau, Joana Ribeiro, João Arrais

 La vie paisible d’un serial killer à Lisbonne est ébranlée lorsqu’un incident inhabituel le transforme soudaine-

ment en une superstar des réseaux sociaux. Cousin portugais du cinéma de Yann Gonzales, Um Fio de Baba 

Escarlate réussi en une heure à être audacieux, sauvage, sombre, sexy et doté d’un humour délicieusement 

pervers, le tout avec un rebondissement inattendu qui place le film fermement dans le territoire de l’audace.

  02:30

THE APPOINTMENT DE LINDSEY C. VICKERS   
ROYAUME-UNI/1981/90MN avec Edward Woodward, Jane Merrow, Samantha Weysom

 Incapable d’assister au récital de sa fille, un père est hanté par une série de cauchemars prophétiques qui semblent 

annoncer une tragédie imminente. Il décide malgré tout de partir en voyage d’affaires… Ce premier et unique long 

métrage de Lindsey C. Vickers est un chef-d’œuvre oublié du cinéma fantastique, à redécouvrir absolument.

  03:45

CETTE NUIT JE M’INCARNERAI DANS TON CADAVRE DE JOSÉ MOJICA MARINS   
BRÉSIL/1967/108MN avec José Mojica Marins, Tina Wohlers, Nadia Freitas

 Zé do Caixão, un croquemort nietzschéen dans l’âme, cherche la femme parfaite qui pourra donner naissance  

à l’être supérieur. Dans un petit village paumé du Brésil, où la population vit dans la peur permanente de la punition  

céleste, la quête de Zé n’est pas chose facile. José Mojica Marins a été le grand maitre du cinéma d’épouvante brésilien. 

Décédé il y a 2 ans, nous souhaitions lui rendre hommage en vous faisant découvrir son plus gros succès, qui resta  

2 ans à l’affiche à Sao Paulo et qui figure toujours dans la liste des dix films brésiliens ayant fait le plus de recettes.

  05:30

-

HouseNeptune  Frost
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L’ÉCRAN 
OUVERT 
/ OPEN 

SCREEN

Sur le modèle du cinéma Nova à Bruxelles, 
l’Écran propose une soirée gratuite consacrée 
à des films courts apportés aussi bien par des 
cinéastes autodidactes que des étudiants, voire  
des professionnels. Les films ou vidéos ne 
peuvent pas dépasser 15 minutes. Les films 
(uniquement numériques) peuvent être envoyées  
avant 3 février 2023. Contactez-nous : 
jc.ecranstudioetoile1789@gmail.com
EN PARTENARIAT AVEC PÉRIFÉERIES 2028 ET L’ÉCOLE KOURTRAJMÉ

SATELLITE 9

du troisième âge, au temps alourdi et aux gestes 
maladroits, où un voyage au restaurant chinois foisonne 
d’événements minuscules, conflictuels et révélateurs.
Dans Un petit cas de conscience (2000), un cénacle 
d’amies s’étant embourgeoisées se dispute après  
un cambriolage dérisoire. Les rengaines et les nostalgies  
de chacune débouchent sur une aporie politique  
qui interroge en creux ce qu’il reste du populaire  

et de la marginalité, avec une insondable mélancolie. 
Si le cinéma de Treilhou charme par sa fantaisie  
toute théâtrale et frappe par son réalisme,  
son émotion tient aussi à cette partition subtile  
où un chœur de personnages laisse s’épanouir chaque 
fugue individuelle. Pierre Eugène, maître de conférences  

à l’université de Picardie Jules Verne et membre du comité  

de rédaction des Cahiers du cinéma.

Vendredi  10 févr ier  ÉCRAN SAINT-DENIS    18:30

SÉANCE PRÉSENTÉE PAR MARIE-CLAUDE TREILHOU.

LE JOUR DES ROIS DE MARIE CLAUDE-TREILHOU FRANCE/1990/1H33/35MM  
avec Danielle Darrieux, Paulette Dubost, Micheline Presle, Michel Galabru

Samedi  11 févr ier  ÉCRAN SAINT-DENIS    14:15

SÉANCE SUIVIE D’UNE RENCONTRE AVEC LA RÉALISATRICE ET INGRID BOURGOIN (ACTRICE) ANIMÉE PAR CLAIRE LASOLLE,  

CO-FONDATRICE DU VIDÉODROME 2 ET MEMBRE DU COMITÉ DE SÉLECTION DU FIDMARSEILLE.

SIMONE BARBÈS OU LA VERTU DE MARIE CLAUDE-TREILHOU FRANCE/1980/1H17

UN PETIT CAS DE CONSCIENCE DE MARIE CLAUDE-TREILHOU FRANCE/2002/1H38  
avec Dominique Cabrera, Claire Simon, Alain Guiraudie, Ingrid Bourgoin 

Le jour  des  ro i s Simone  Barbès  ou  l a  ver tu

CLÔTURE

LES INDES GALANTES MISE EN SCÈNE DE CLÉMENT COGITORE VERSION COURTE/112MN  Opéra filmé

 Chef-d’œuvre des Lumières, « Les Indes galantes » est un divertissement étincelant. Pourtant, le premier opéra-

ballet de Rameau témoigne aussi de la vision ambiguë des Européens concernant d’autres peuples – Turcs, Incas, 

Perses, « Sauvages ». En 2017, le réalisateur Clément Cogitore a réalisé une adaptation cinématographique explosive 

et acclamée par la critique d’un court extrait de cette œuvre baroque en collaboration avec des danseurs de krump.

En 2019 pour l’Opéra de Paris, il reprend la boîte de délices de Rameau dans son intégralité. Avec la chorégraphe 

Bintou Dembélé, 29 danseur·ses, et une distribution vocale éblouissante, il replace «Les Indes Galantes» dans  

un espace urbain. Trois siècles d’histoire s’entrechoquent sans que l’opéra-ballet ne perde son énergie et sa force.

Découvrez sur grand écran cet opéra remarqué et remarquable dans sa version courte.

Dimanche 12 févr ier  ESPACE 1789 SAINT-OUEN   15:00

GOUTTE D’OR DE CLÉMENT COGITORE  
FRANCE/2022/1H38 avec Karim Leklou, Malik Zidi, Yilin Yang

 Ramsès, trente-cinq ans, tient un cabinet de voyance à la Goutte d’or à Paris. Habile manipulateur et un peu 

poète sur les bords, il a mis sur pied un solide commerce de la consolation. L’arrivée d’enfants venus des rues 

de Tanger, aussi dangereux qu’insaisissables, vient perturber l’équilibre de son commerce et de tout le quartier. 

Jusqu’au jour où Ramsès va avoir une réelle vision.

Samedi  11 févr ier  ESPACE 1789 SAINT-OUEN   20:30

AVANT PREMIÈRE

Goutte  d ’or

Samedi  11 févr ier  ÉCRAN SAINT-DENIS    18:45
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Vendredi  03 févr ier  ÉCRAN SAINT-DENIS    14:00
MASTER CLASS CINÉMA ET BANDE DESSINÉE, ANIMÉE PAR MARCELLO QUINTANILHA ET  LAURENT CALLONNEC.

MARCELLO QUINTANILHA NOUS PROPOSE DE PLONGER DANS LES ŒUVRES CINÉMATOGRAPHIQUES QUI L’ONT MARQUÉ, 

ET COMMENT ELLES ONT IMPACTÉ SON REGARD ET SA PRATIQUE ARTISTIQUE. SUIVI DE LA PROJECTION DE :

5150 2 3 E S  J O U R N É E S  C I N É M A T O G R A P H I Q U E SR E G A R D S  S A T E L L I T E S 5150

PUBLICJEUNE

CHEGA DE SAUDADE DE LAÍS BODANZKY   
BRÉSIL/2008/92MIN/VERSION FRANÇAISE avec Leonardo Villar, Tônia Carrero, Cássia Kiss

 São Paulo. Ce soir, le dancing « Chega de Saudade » est rempli à craquer. Tandis que les midinettes quinqua-

génaires virevoltent dans les bras de séducteurs aux reflets argentés, les amours se nouent et se dénouent 

au rythme de la musique, jusqu’au bout de la nuit. Dans cet espace clos, Carvalho filme une galerie de savoureux 

personnages. Une œuvre rythmée par l’amertume, la mélancolie et l’amour.

 Au 17è siècle dans la Cordillère des Andes, Tépulpaï, 

un petit indien, vit heureux dans son village au coeur 

des montagnes péruviennes. Son peuple célèbre 

Pachamama, la terre mère. Un jour où un cortège 

Inca arrive au village pour prélever l’impôt, le précep-

teur emporte la Huaca, la statue en or sacrée du vil-

lage, pour l’offrir à son chef, le grand Inca. Le jeune 

Tépulpaï, bientôt rejoint par la petite Naïra avec qui il 

se dispute sans cesse et qu’il appelle “madame par-

faite”, part à la recherche de l’idole sacrée. 

Ce film au graphisme coloré et stylisé présente un ma-

gnifique travail iconographique et sonore sur l’art pré-

colombien. La musique est composée par Pierre Ha-

mon, instrumentiste hors pair qui a une passion pour 

les sons des civilisations pré-colombiennes d’avant 

les incas. Il a utilisé pour ce film les instruments millé-

naires en terre cuite de sa collection personnelle dont 

certains originaux datent de 2000 ans. Pachamama 

est un merveilleux film tissé de légendes, d’Histoire et 

d’aventures.

 Un jeune homme qui vient d’achever ses études 

d’instituteur, rêve de partir en Australie pour une car-

rière de chanteur pop. Mais, son gouvernement l’envoie 

pour un an dans la partie la plus reculée du pays, à Lu-

lana, hameau niché à 4800 m d’altitude, cinquante-six 

habitants, des yacks, et une école sans tableau noir ni 

électricité, soit Le bout du bout du monde,…. Loin de la 

ville, le quotidien est rude, mais la force spirituelle des 

habitants du village transformera son destin.

C’est dans la confrontation entre les aspirations d’une 

nouvelle génération mondialisée, attirée par les méga-

poles occidentales, et les traditions ancestrales de ces 

lieux que le film prend tout son relief.

 Début du XXe siècle, dans le nord de l’Italie, à 

Ughettera dans le Piémont, berceau de la famille 

Ughetto. La vie dans cette région étant devenue très 

difficile, les Ughetto rêvent de tout recommencer à 

l’étranger. Selon la légende, Luigi Ughetto traverse 

alors les Alpes et entame une nouvelle vie en France, 

changeant à jamais le destin de sa famille tant aimée. 

Son petit-fils retrace ici leur histoire. Un film magni-

fique où l’animation permet d’aborder l’Histoire et les 

événements parfois tragiques d’une famille, grâce à la 

distance qu’elle instaure.

Du merc redi  01 au vendredi  10 févr ier  ÉCRAN SAINT-DENIS    8  SCÉANCES 
SÉANCES EN GRANDE SALLE POUR LES ÉCOLES DE LA VILLE ET LES CENTRES DE LOISIRS

Jeudi  02 févr ier  ÉCRAN SAINT-DENIS    10:00 & 14:00 
SÉANCE SPÉCIALE COLLEGES EN IMMERSION DE FESTIVAL NIVEAU 6È/5È EN COLLABORATION AVEC CINÉMAS 93 

14 :00  RENCONTRE AVEC M. LÖPON TENZIN,  REPRÉSENTANT DE LA MAISON DU BHOUTAN À PARIS

Vendredi  03 févr ier  ÉCRAN SAINT-DENIS    10:00 À 12.30 
SÉANCE SPÉCIALE COLLEGES EN IMMERSION DE FESTIVAL NIVEAU 5È/4È/3È EN COLLABORATION AVEC CINÉMAS 93 

DÉMONSTRATION INTÉRACTIVE PAR LARA MATTELART, RÉALISATRICE, SPÉCIALISTE DU CINÉMA D’ANIMATION STOP MOTION ET 3D

PACHAMAMA DE JUAN ANTIN CE1/CE2/CM1/CM2 FRANCE/2018/1H12 Animation à partir de 7 ans

L’ÉCOLE DU BOUT DU MONDE  
DE PAWO CHOYNING DORJI BHOUTAN/2020/1H49/
VOSTF avec Sherab Dorji, Ugyen Norbu Lhendup

INTERDIT AUX CHIENS ET AUX ITALIENS D’ALAIN UGHETTO  
FRANCE/ITALIE/SUISSE/ANIMATION/2022/ 1H10/ FRANCAIS ET ITALIEN SOUS-TITRÉ FRANÇAIS  
avec les voix de Ariane Ascaride et Alain Ughetto à partir de 12 ans
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Soirée de clôture

CINÉMA L’ÉCRAN  :
Présidente de l’association cinéma l’Écran :  
Chantal Chatelain
Fondateur des Journées cinématographiques 
dionysiennes : Armand Badéyan 

LA PROGRAMMATION DES REGARDS 
SATELLITES EST LE FRUIT DES PROPOSITIONS DE :
Vincent Poli, Laurence Reymond, Laurent Callonnec, 
Carine Quicelet, Aymeric Chouteau,  
Marine Riou et Elsa Sarfati (Espace 1789), 
Charlotte Ahsene et Béatrice Grossi (Le Studio), 
Nicolas Revel (L’Étoile).  
Manuel Attali et Fabrice Leroy (ED Distribution), 
Léa Colin (Cinémas 93), Alberto Da Silva  
et Marianne Bloch-Robin (Institut des Amériques),  
Olivier Darné (Parti poétique), Amélie Galli 
(Centre Pompidou), Heitor Augusto,  
Clément Postec (Les ateliers Médicis),  
Emma Raguin (PCMMO), Grégory Tilhac 
(Festival Chéries-chéris), Annabelle Aventurin, 
Ken Loach, Elina Löwensohn, Tawfiq Nizamidin,  
Marcello Quintanilha.
 
ÉQUIPE DES JOURNÉES CINÉMATOGRAPHIQUES
Directeur/programmateur : Laurent Callonnec
Chargé.e.s de programmation : Vincent Poli  
et Laurence Reymond
Adjoint administratif : Arnaud Robin 
Chargée de coordination et de production : 
Elena Chaix-Bryan
Stagiaire festival : Axel Tison
Responsable jeune public : Carine Quicelet 
Assistante jeune public : Adeline Maturana 
Médiateur culturel : Aymeric Chouteau 
Attachée de presse : Géraldine Cance 
Chef de cabine : Nicolas Lafaye
Projection : Raphaëlle Irace, Célestin Ghinea, 
Rémy Roussel
Caisse et accueil public : Coline Grasland, 
Célestin Ghinea, Adeline Maturana,  
Rémy Roussel, Merouan Telli
Recherche et régie copies : Xuan Berard  
et Vincent Godard (cousumain.net)

PROGRAMME
Textes et iconographie : Manuel Attali,  
Heitor Augusto, Laurent Callonnec,  
Olivier Darné, Alberto Da Silva, Fabrice Leroy, 
Tangui Perron, Vincent Poli, Laurence Reymond, 
Pacôme Thiellement, Laura Tuillier, Camille Zehenne
Conception du visuel : Tanguy Jestin
Conception graphique et logo : Thierry Clévédé
Site web : Olivier Charbonnier
Réseaux sociaux : Charlotte Boisson  
et Grégory Tilhac (luckytime.fr)

SÉANCE SUIVIE D’UN DÉBAT AVEC PATRICK WANG

RENCONTRE AVEC PATRICK WANG  ET PIERRE EUGÈNE

5554

SÉANCES  
DES AUTRES 
SALLES

IN THE FAMILY  
DE PATRICK WANG ÉTATS-UNIS/2014/2H49/VOSTF

 À Martin, dans le Tennessee, Chip Hines, un jeune 

garçon précoce de 6 ans, ne connaît que la vie avec 

ses deux papas, Cody et Joey. Quand Cody meurt bru-

talement dans un accident, Chip et son père adoptif 

réagissent afin de surmonter cette perte et continuer la 

vie qu’ils avaient commencée à construire à trois. Mais 

la sœur de Cody révèle à Joey qu’un vieux testament 

établi à la naissance de Chip, peu avant qu’il ne fasse 

partie de la famille, la désigne comme tutrice de l’en-

fant. Les années d’intégration de Joey dans la famille 

s’effritent peu à peu alors que Chip lui est enlevé. A 

l’incompréhension succède la colère. 

Samedi  04 févr ier  ESPACE 1789  
SAINT-OUEN   19:10

SOIS BELLE ET TAIS-TOI  
DE DELPHINE SEYRIG FRANCE/1981/115MN/ 
Documentaire 

 Delphine Seyrig s’entretient avec vingt-quatre 

actrices françaises et américaines sur leurs expé-

riences professionnelles en tant que femmes, leurs 

rôles et leurs rapports avec les metteurs en scène, 

les réalisateurs et les équipes techniques. Bilan collectif 

plutôt négatif en 1976 sur une profession qui ne permet 

que des rôles stéréotypés et aliénants.

Jeudi  02 févr ier  ESPACE 1789  
SAINT-OUEN   20:00

SÉANCE SUIVIE D’UN DÉBAT AVEC LA CRITIQUE LITTÉRAIRE 

PAULINE DELABROY-ALLARD

GOUTTE D’OR DE CLÉMENT COGITORE 
FRANCE/2022/1H38 avec Karim Leklou, Malik Zidi, Yilin Yang

 Ramsès, trente-cinq ans, tient un cabinet de voyance 

à la Goutte d’or à Paris. Habile manipulateur et un peu 

poète sur les bords, il a mis sur pied un solide commerce 

de la consolation. L’arrivée d’enfants venus des rues de 

Tanger, aussi dangereux qu’insaisissables, vient pertur-

ber l’équilibre de son commerce et de tout le quartier. 

Jusqu’au jour où Ramsès va avoir une réelle vision.

Samedi  11 févr ier  ESPACE 1789  
SAINT-OUEN   20:30

MOI, DANIEL BLAKE DE KEN LOACH  
ROYAUME-UNI - FRANCE - BELGIQUE/2016/97 MIN./VOSTF 
avec Dave Johns, Hayley Squires

 Pour la première fois de sa vie, Daniel Blake, un  

menuisier anglais de 59 ans, est contraint de faire  

appel à l’aide sociale à la suite de problèmes cardiaques. 

Mais bien que son médecin lui ait interdit de travailler, 

il se voit signifier l’obligation d’une recherche d’emploi 

sous peine de sanction. Au cours de ses rendez-vous 

réguliers au « job center », Daniel va croiser la route 

de Rachel, mère célibataire de deux enfants qui a été 

contrainte d’accepter un logement à 450km de sa ville 

natale pour ne pas être placée en foyer d’accueil. Pris 

tous deux dans les filets des aberrations administratives 

de la Grande-Bretagne d’aujourd’hui, Daniel et Rachel 

vont tenter de s’entraider…

Jeudi  09 févr ier  LE  STUDIO  
AUBERVILL IERS    19:30

SÉANCE PRÉSENTÉE PAR TANGUI LE PERRON

SHADOWS DE JOHN CASSAVETES  
ÉTATS-UNIS/1959/1H27/VOSTF Musique de Charles Mingus 
Avec Ben Carruthers, Lelia Goldoni, Hugh Hurd, Anthony Ray, 
Dennis Sallas, Tom Allen

Dimanche 12 févr ier  LE  STUDIO  
AUBERVILL IERS    11:00

SÉANCE ACCOMPAGNÉE PAR CLAUDINE LE PALLEC-

MARAND, ENSEIGNANTE ET HISTORIENNE DE CINÉMA.

TARIF UNIQUE : 4 EUROS.  

PROJECTION SUIVIE D’UNE PETITE COLLATION DÉJEUNATOIRE.

ACCUEIL THÉ/CAFÉ/BRIOCHE À PARTIR DE 10H45.

 Benny, Hugh et Lelia sont trois jeunes Afro-Américains, 

frères et sœurs, qui partagent le même appartement  

à New York. Alors que Benny passe ses journées entre  

la rue et les bars, Hugh tente de faire carrière comme 

chanteur de jazz. Lelia, quant à elle, rêve d’écrire…

RENCONTRE AVEC PATRICK WANG

LES SECRETS DES AUTRES 
(THE GRIEF OF OTHERS) DE PATRICK WANG  
ÉTATS-UNIS / 2015 / 1H43 :VOSTF

Dimanche 12 févr ier  L’ARCHIPEL  
PARIS    20:00

 Benny, Hugh et Lelia sont trois jeunes Afro-Américains, 

frères et sœurs, qui partagent le même appartement  

à New York. Alors que Benny passe ses journées entre  

la rue et les bars, Hugh tente de faire carrière comme 

chanteur de jazz. Lelia, quant à elle, rêve d’écrire…  

John et sa femme Ricky, Biscuit et Paul, leurs deux  

enfants, forment une famille en apparence tranquille. 

Pourtant, des tensions ne cessent de se révéler tandis 

que chacun lutte avec ses peurs. Une visite inattendue  

va à la fois rouvrir des blessures enfouies et offrir une voie 

de sortie à un destin tragique.








